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REVUE MILITAIRE
SUISSE

N° 17. Lausanne, le 8 Septembre 1869. XIV0 Annee.

Sommaire. — Le göneral Jomini, par Sainte-Beuve. (Suite.) — Sur l'avant-projet
de loi militaire föderale. — Rassemblement de troupes de 1869 ä Biere. —
Bibliographie. — Nouvelles.et chronique.

Supplement. — Avant-projet d'organisation militaire suisse. (Suite.) - Resume des

rapports parvenus au departement militaire vaudois relativement au projet de loi
sur la «'»Organisation militaire föderale. Rapport au departement militaire can-
tonal par M. le colonel federal Borgeaud.

LE GENfiRAL JOMINI, par sainte-beuve. (')
(Suite.)

Lei guerre avec la Russie, qui rklata en 1812, mettait Jomini dans
une position un peu fausse vis-ä-vis d'un souverain dont il avait
recherch6 le service, et de qui il avait secretement ä se louer. II ne
parait pas avoir desire' dans l'armee d'invasion un emploi bien aclif.
Sa santß alteree etait mieux qu'un pretexte. Nomme d'abord gou-
verneur de Wilna, il etait Charge d'une grande responsabilite' pour
l'approvisionnement de l'armee, pour l'organisation des höpitaux.
Les moyens mis ä sa disposition etaient insuffisants: il avait des
inquietudes sur l'arrivage des subsistances, et peu de conflance dans
l'activite du gouvernement Iithuanien; il le disait dans ses rapports,
il s'en plaignait. Mais la volonte absolue, qui allait se briser contre
la nature du Nord, n'aimait pas qu'on lui represenlät ce qui en etait,
ni qu'on l'avertit trop de ce qui contrariait ses desseins. Cet esprit
de domination qui s'etendait aux choses comme aux hommes, qui
pretendait maitriser et plier sous la loi les faits politiques comme les
elemenls, ne se rendait qu'ä la derniere extremite: ce qui lui de-
plaisait, n'etait pas, — ne pouvait et ne devait pas etre. Le baron
Fain nous a conserve la note precise d'une des boutades echappöes ä

Napoleon, au recu d'un de ces rapports trop sinceres de Jomini. C'e-
tait mßme plus qu'une boutade: c'elait une dictee; car le passage se
retrouve presque lexluelletnent dans une lettre de la Correspondance
imperiale, aujourd'hui imprimee:

« (Au prince de Neuchätel. — Cloubokoie, 22 juillet 1812.) Mon
cousin..., repondez au general Jomini qu'il est absurde de dire qu'on
n'a pas de pain quand on a 500 quintaux de fcirine par jour; qu'au
Heu de se plaindre, il faut se lever ä quatre heures du matin, aller
soi-meme aux moulins, ä la manutention, et faire faire 30,000 ralions
de pain par jour; mais que, s'ü dort et s'ü pleure, il n'aura rien ;
qu'il doit bien savoir que l'empereur, qui avait beaucoup d'oecupa-
tions, n'allait pas moins tous les jours visiler lui-meme les manulen-

({) Voir nos precedents numeros.
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tions; que je ne vois pas pourquoi il critique le gouvernement lithua-
nien, pour avoir mis tous les prisonniers dans un seul regiment; que
cela denote un esprit de crüique qui ne peut que nuire ä la marchc
des affaires, tandis que dans sa position il doit encourager ce
gouvernement et l'aider, etc.. »

Uesprit de critique! Napoleon vient de le nommer; voilä l'ennemi
secret, celui qu'il eüt voulu supprimer partout autour de lui, et auquel
il trouvait ä redire chez Jomini, chez Saint-Cyr, chez un certain
nombre de raisonneurs clairvoyants et judicieux.

Jomini put lire dans le Manuscrit de 1812 du baron Fain (t. Ier,

p. 260) le passage qui le concernait (4), et il y a repondu avec un
accent de poignante amertume dans une note d'un de ses ecrits (2):

« Le Manuscrit de Fain, a-t-il dit, serait un vrai chef-d'ceuvre s'il
n'etait pas entache d'une partialite inconcevable..., si cet habile ecri-
vain avait preiere le röle d'historien ä celui de panegyriste. II aurait
pu se dispenser aussi de personnalites qui deparent son bei ouvrage,
et mieux choisir les pieces justificatives qu'il a donnees. Croit-il avoir
eleve un monument ä la gloire de Napoleon, en publianl une repri-
mande ecrite en termes deplaces au gouverneur de Wilna qui, par
exces de zele, osait döpeindre le veritable etat des affaires? Le
gouverneur de Wilna n'a jamais pleure que le jour oü Napoleon el ses
seides l'ont force ä leur prouver qu'il n'etait pas fait pour supporter
de mauvais traitements. »

Jomini ne s'etait fait illusion ä aucun moment sur l'issue de cette
campagne de 1812. Ses previsions de 1806 sur le peril d'une grande
guerre dans le Nord allaient se realiser: les succes si cherement
achetes du debut presageaient assez le caractere de cette terrible et
gigantesque aventure; il l'a parfaitement definie en quelques traits
expressifs, que les plus eloquents historiens avoueraient:

« Toutes les passions religieuses et patriotiques avaient ete allu-
mees; il fut aise de prevoir qu'aux privations de la, Lithuanie allaient
se reunir toutes les fureurs et les embarras d'une guerre nationale:
nous allions retrouver une nouvelle Espagne, mais une Espagne sans
fond, sans vin, sans ressources, sans villes. Nous ne devions pas y
trouver des Saragosse, parce que toutes les maisons, construites en bois
peint, etaient ä la merci d'une torche ou d'un obus; mais des ob-
stacles d'un aulre genre, et non moins redoutables, nous atten-
daient...»

Tous les plans de Strategie et de grande guerre echouerent dans
cette funeste campagne; sur un echiquier aussi vaste et sans cadre
determine (c'est encore Jomini qui parle), les calculs les plus
probables ne rendaient plus. A chaque combinaison nouvelle imaginee
par Napoleon, les adversaires ne repondaient qu'en se derobant, en
se placant hors du cercle de plus en plus elargi de son compas. L'en-

(') Le baron Fain, en citant le passage de la dictee concernant Jomini, avait eu
soin pourtant de l'adoucir un peu. Le general n'y etait designe que par une
initiale J... Au Heu de ces mots «s'il dort et s'il pleure, n il avait mis: « si Von dort
et si l'on pleure. » La table des matieres, ä Particle Jomini, ne portait point Pin-
dication de cet endroit desobligeant. Le trait n'etait pas moins alle ä son adresse.

(J) Au tome IV, page 2, de la Vie politique et militaire de Napoleon.
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tree ä Smolensk signala ainsi la troisieme grande manoevre manquöe
de la campagne: c ce fut la derniere de notre cöte. » A parlir de lä,
Napoleon n'eut plus qu'ä pousser tout droit en avant et k marcher sur
Moscou, en percant de vive force au coeur de sa fatale conquete. Cet
art des grandes combinaisons, qui avait fait tant de fois son triomphe,
ne trouvait plus ici k quoi se prendre et s'evanouissait.

Laisse d'abord k Wilna, Jomini eut bientöt avec le geneYal Hogen-
dorp, aide de camp de l'empereur, nomme ä la presidence du gou-
vernement de Lilhuanie, un violent conflit (') qui amena son change-
ment de destinalion: il fut envoye pour Commander k Smolensk. II
n'y put rendre que peu de Services ä l'heure decisive. Dans la con-
fusion de la relraite, tout ordre etait humainement impossible, et
Smolensk, oü l'armee avait espere trouver une elape et un abri, ne
fut qu'un cruel mecompte, une amere deception de plus (*). Les
Services de Jomini dans cette relraite furent d'un autre ordre: il avait
etudie le pays et savaitles endroits moins ravages, les chemins qu'on
pouvait prendre pour avoir chance d'eviter l'ennemi ou du moins
pour le trouver moins en force. Ce fut lui qui indiqua le chemin de
traverse de Zembin pour rejoindre plus sürement la grande route de
Wilna. Consulte par l'empereur sur le point oü l'on pouvait franchir
la Beresina, il donna un bon avis, dissuada d'une manceuvre
militaire, d'une concentralion de forces dont Napoleon eut l'idee un
moment, et qui eüt ete facile en Souabe ou en Lombardie, mais qui
n'etait plus de saison dans les circonstances presentes. Jomini fut
adjoint au genßral Eble pour proceder ä l'etablissement des ponls
sur la Böresina et surprendre le passage. II faillit y rester. Pris d'une
fluxion de poitrine et d'une fievre ardente, il gisait etendu sur la
paille dans une des cabanes pres des ponts. Le general Eble, peu
content de l'adjonction qu'on lui avait faite d'un general son cadet,
et qui n'etait pas de son arme, partit sans plus s'inquieter de lui;
d'aulres le recueillirent. J'abrege les miseres de cette relraite, ces
afireuses scenes «dont le Souvenir seul, disait-il, fait dresser les
cheveux. » — Berthier ecrivait de Kcenigsberg au ministre Clarke, ä
la dale du 27 decembre, pour le prevenir qu'un conge de conva-
lescence de trois mois etait accorde k Jomini pour se rendre ä Paris.
II aurait bien voulu rester quelques mois dans une ville de Prusse

pour se refaire; mais, mande de nouveau k Paris par Berthier pour

(') II ne parait pas que l'empereur lui ait donne tort pour ce conflit, ä en juger
par ce passage d'une lettre au duc de Bassano, ecrite de Viazma (29 aoüt 1812):
« J'ai donne ordre au major-general de placer le general Jomini ailleurs. — Par-
lez fortement au general Hogendorp, pour qu'il modere sa fougue et ne donne Heu
ä aucune plainte.»

(») On retrouve trace, malgre tout, de la prevoyance du general Jomini dans ce

Eassage
de la Relation de la Campagne de Russie par le chef de bataillon Eugöne

abaume : « (20 novembre, ä Orcha.) Le lendemain nous fumes assez tranquilles,
et n'entendimes que les coups le fusil qu'on tirait par intervalle aux Cosaques;
accoutumes ä voir peux-ci s'avancer et fuir aussilöt qu'ils apercevaient des soldats
armes, leur prösence ne nous donnait plus d'inquielude: ainsi, on goütait dans le
calme le plus parfait les douceurs d'un jour de repos; et quelques provisions que
le general Jomini avait reservees pour le passage de l'armee, nous furent d'autant
plus agrcables que depuis Smolensk nous n'avions recu aucune dislribution... »
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y prendre les ordres du ministre sur sa destination ulterieure, il
ecrivait, des son arrivee, au duc de Feltre (28 janvier 1813):

« Rien ne s'opposera k ce que dans deux ou trois mois je reprenne
une destination ä la grande armee, non pas a l'elat-major oü il n'y
a pas de milieu entre un service que je ne puis supporter, ou des
commandernents sur les derrieres que je n'ambilionne point. Je sup-
plierai Votre Excellence de me faire employer dans le corps de son
Altesse le prince vice-roi ou celui du marechal duc d'Elchingen. Sa

Majeste a eu la bonte de me promettre ä Kowno, sur les rives de la
Vilia, un commandement dans un corps d'armee; c'est lä ou je puis
lui prouver mieux mon zele el mon devouement. Je prie Votre
Excellence de daigner prendre ma demande en consideration et me
recommande ä sa bienveillance. »

Les dernieres rencontres l'avaient remis dans l'esprit de l'empereur.

La campagne de 1313 s'annonce pour lui sous de meilleurs
auspices. Le 4 mai, Berlhier previent Clarke que Jomini est envoye
au marechal Ney pour etre chef d'etat-major au 3e corps. Sa brouille
avec l'illuslre marechal a cesse; le voilä revenu ä la bonne intelli-
gence des belies annees. II va y avoir de grandes choses ä faire;
Jomini a senti se rallumer tout son zele: et c'est pourtant celle
annee 1813 qui va etre pour lui l'annöe critique, l'ann^e fatale!

Je demande pardon de tant insister, mais la vie, la carriere du
general Jomini, de « celte perle des officiers d'etal-major, » comme
je I'efitenüs appeler par un hon juge, est restce pour beaucoup une
enigme et un probleme. Avec un peu d'atlention et de patience, tout
lecteur impartial va avoir la clef de cette destinee, qu'on peut dire
unique et singuliere entre toutes Celles de la grande epoque. Les
homrnes qui en valent la peine ne se jugent point d'un coup d'oeil
ni en un instant; et, comme l'a dit le grand poete persan Sadi: « Ce
n'est qu'en laissant s'ecouler un long espace de lemps que l'on arrive
ä connaitre ä fond la personne qu'on etudie. » Ce devrait etre la de-
vise de toute biographie serieuse. (Le Temps du i5 juin.)

SUR L'AVANT-PROJET DE LOI MILITAIRE FEDERALE.

La Direction de la guerre du Canton de Fribourg a adresse au
Departement militaire federal le rapport ci-dessous, en date du 22 aoüt
4869, qu'on veut bien nous transmettre pour publication :

Tit. — Le Conseil d'Etat du Canton de Fribourg a examine le projet
de loi sur l'organisation militaire de la Confederation suisse que vous
avez bien voulu communiquer aux Cantons en vue de provoquer leurs ob-
servations. L'examen de ce travail lui a suggere les reflexions suivantes,
que nous sommes charges de vous transmettre :

CHAPITRE I«.
Section I. Obligation de servir.

Art. 7. La marge accordee aux lois cantonales par cet article concer-
nant les exemptions du service militaire est 6videmment insufflsante.
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